
L'ASSOCIATION

L'ASSURANCE DE VIE

Les renseignements qui suivent
sont extraits autant que possible,
mot pour mo~t, chiffre pour chiffre,
d(Inrapport q//friel (lu Surintendant
(les assurances au Canada, et par
conséquent les faits qu'ils établis-
sent formtenit partie de statistiques
irréfutables, qui s'imposent ai la
confiance absolue (lu p)ublic qui
s'assure

Les affatires d'assurance sur la vie
ont été transiget, on 1889, par 31 comn-
pagies, dont 12 sont canadiennes, 9
anglaises et 107 américaines.

"4Le montant total des polices émises
pour le Canada seulement, durant l'an-
née, a été de $44,5564937, ce qui montre
un excédant de $3,330,408 -iur le mon-
tant ftrépar les po)lices émises en

18.Les compagnie.s canadiecînies. ont
assiué un excédant de 81,562,099 de
risqînos sur la sonmme des risques assu-
mués l'année précédente, tandis qjue les
comipagçnies américaines ont ou un excé-
dant le 'S2,354,783 de risques nouveaux,
et que les copgisanglaises ont vu
lit. somme de leurs risques nouveaux
diminuer <le :1-5586,474, en 1889, et de

Voici les miontants 'les nouveatux ris-
quies assumiés par les trois catécrories de
co>nIpatgimmes;

12 <~ii~~gmiescalta-

.li"'îcs---- ---- 26,4ý9,358

!compagnies an-

1<) e4>ilpilie-S -afilé-
î-malcs------- .. . 14,719,266

Aiîîss le mîontant assumé (le risques
isîr les 12 comp)agnies4 canadiennes, en
188.9 seulement, excède dle plus dle

$s;OOles k sommesi* itdditionnées <les
risques-, assumés à la fois et par les 9

companiesanglaises et pair les 10 coi-
pagnpies américaines, durant lat inênie
année.

«Si loni aimie à conaitre le progrè

388. Sur ce chiffre la part de la comlpa-
gnie Canada Life est de $8,054,650, c'est-
à-dire que la Canada Life a fait, à elle
seule, le ti*ers1 (le toutes les affaires faites
par les 12 compagnies canadiennes.

"lLes 12 compagnies canadiennes on 1889
ont touché en primes pour une somme de
$4,459,595. la part de la Canada Life sur
ces primes est de $2,274,516 ; près de la
moitié de toutes les primes reçues.

"lCe chiffre d'affaires siî élevé de la Ca- i
nada Life,en 1889, n'a rien qui nous étonne,
car, depuis longtemps, elle tient la tête des
compagnies canadiennes d'assurances sur la
vie, et la chiffre de ses affaires dépasse de'
beaucoup celui des autres compagnies.

"On le voit clairement en examinant le
montant des assurances sur la vie eîî vi-
gueur au 31 décembre dernier. Ce mon-
tant est de $12.5,125,692 pour les 12 coin-
pagaies; la Canada Life figure pour $46,-i
664,376; soit. plus du tiers de cet impor-
tant montant.

"lCes résultats si brillants lie peuvent
s'expliquer que par les garanties de pre-
mnier ordre que la Canada Life offre à ses
assurés, que par son esprit libýéral dans l'ac-
ceptation des risques, que par sa rapidité à
payer les assurance.s échues et que par
1lhab)ileté et le dévouement <le son admi-
nistration ; car pour les assur-ances sur la
vie, plus peut-être que pour toutes autres
aff.tires-, le succès dépen~d beKaucoup <le la
manière dont elles sontgres

1Nous avons d'ailleurs la preuve de l'inî-
fluence <'une bonne administration ar ce
qui se passe dans notre province.

ILa Canada Life y fait un 1toîuîbre très
consi<lé rble dit ;suiriice, g'râce à8o0g1ant
Par sa connaissanîce approfonîdie <le la
matière, patr ses nomnbreuses relations, par

I oizl et son activité <le tous les instants,
'M . %, Marlisig, le gérant pour la pro-

vince <le Québec a obtenu et obtient des
résultats mnerveilleux. 'fous ceux qlui ont
eu affaire à lui ieoft eu qu'à se louer <le son
affabilité, de st lucidité dans l'explication
des affaires et ses excellents, conseils, et la
Canadla Life doit être hieureuse <lavoir,
commîne reprisentant dans notre provinceun
hommxe <lune telle Valeur.

"LuI section française de la"I Canada
Life," à Montréal, est confiée à M. S.
.Mondou, dont l'activité est bieni connue

A Qué1.ec, la Can«dlt Lifé est très

Notre nouvelle maison est ouverte depuis
le lor nmai dans l'ancien b>loc Bernard &
Allaire dont nous avons fait l'acquisition;
les améliorations considérables que nous y
avons faites, nous mettent en position de
vous dire que nous avons nmaintenant le plus
beau magasin dans ce genre d'affaires à
Québec.

Nous avons un ferme désir <le donner la
plus grande satisfaction à nos pratiques, et
dans ce but nous nous sommes assurés les
services des employés les plus capables de la
maison Bernard & Allaîre, leurs noms seuls
seront une preuve de Fâittention que nous
voulons por-ter à ceux qui voudront nous
honorer de leur confiance ; ils trouveront à
notre étab)lissement six des anciennes mains
de la maison Bernard & Ailaîre, ce qui est
d."jà une garantie de la ponctualité que nous
apporterons aux affaires.

Nous nous permettrons de mentionner ici
es n-ams de ceux qui nous sont restés fidèles.
FiuÂNçois ALLAIRE, ancien associé de la mai-

son Bernard &, AMaire.
LIN. ALLA, pendlant treize années gérant

de la maison Bernard 1-Allaire, et d'ail-
leurs tre-l-)ieti connu du monde musical.

F. G.* ALLAIRF, comptable en chef de la
'Emaison Bernard & Allaire.
EDOUARD <YMALLEY, comimis-voyageur pour

Bernard & Allaire.
MELLE MAiry BiuNEAu, pendant huit années

chez Bernard& Allaire, en charge du dépar-
temient. des machines% à coudre et à tricoter.

AuDixATH TiR5milLAY, ancien employé.
Malgré les affaires considérables que la

umaison B-ernard &. Allaire at faîtes pendant
treize ans, nous avons raison <le croire que
nous pouvons encore entaugnienter le chiffre,
et pour arriver àt ce but nous avons retenu
les services de messieurs de haute capacité
et connus dLat~esiîît<u public i
Gs.-o >.if sItir, organiste de l'église St-Jean-

Bkaptiste de Québec, (lui aura la charge < l
département des pianos, harnioniumls et
niusi(lue eii feuilles.

Fus»i. T. DuxCN-ct, penîdant dix-huit ans
i la Siingýe- Mlanufatctur-iin Co., il Sem.
cgérnt, <lu dépairtemnent dles machines a
coudlre et at tricoter.

J. T. Cooîc, ci-devant. chez Mes >rne & Son,
Ottawa, et chef dle Ftafare, (le Buckinghamî

J. L. IuPuite, pendant plusieurs années chez
Mess. Gervais & Hludon, <le Québec.

AuTiwRi H. GEGpendant 10 ans accor
(leur eli chef d'une grande imanufacture
de la Puissnce. Nobus le recommnudons

avc la certitude qui'il donnerasatisfactionî
connaissant déjà ses haute-s capacités.
Nous aurons toujours en mnagasin~ les ins-

trumnents <le musique les plus en renom.
FLU Nbs

VOs.SON BO)STON.
BEHRING k &SON, NEW-a OK.

IIENRY F. MILLER à SON, JIOSTON.
R. S. WILLIAMS à nsN, TOROýNTu
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Compaguie d'Assuace sur la 'Vie
DE LONDRME, ANGLETERRE,

BI¶ISH EftPIE
Police non suscptibles de do ancem

PLRUIUIl l"'s'tent à assurer leur vie, p.arce qu'ils crai-
S-lenL qtu'un jouir prolhablemnent sanas qu'ils y ait de leur fautel
ils ace pourront piayer le retuotivelltinent des primes sur leu.
polite; et. aimais is perdront tles ia¶îéflme lonsgtensps déstiré.
Ipoutr la famille, est sis de l'argent donné à la Coumpagnie.

L.A COMPAGNIE D'A$URANCE SUR LA VIE

BRITISH EMPIRE
,mré3icit, cette perte, souvent très séieuse, cas appliquant au
paieinent <lu reaouelk-siteut <le la prinie, lorsque l'assuré ne
lxut coit inuer à la payer, toute Valestr Raf luge que donne
aise police qui a votat p.etndant troisau anos sals; potir-ta
touitefois qîue cette valeur estinée soit sfufsnte pouir telles
dins. ces paiements "Mnt ensuite rhargés sur la police aver
intérêt à à pour cent.

îlanmaré peuit quansd bon lui semblne, mreoercsspintes
avancéces, ioyennant'ntérèt, et ainsi rendre à la police m
valeur pirimitive. Dmn toma lm Ses où une police rappoutat
ainsitause valeur estimsée n'est lm. renouveée, la Compagnie
en avertit I'asuré ain qut'il pusseàuoasgré pmoterdellarn.
tage plus hauat mentionné.-l'emalatgel, intervalle la Com-
pagnie reste reponsabe du risque sur la vie. De fait la
police ne deviendra san siJeur que lousque la -vaieastinsée
mmr épuisée!
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